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d’ouvrir sa saison avec Philip 
Glass, dont l’emblématique Eins-
tein on the Beach mis en scène
par Bob Wilson devait changer 
la face du monde. Plus de qua-
rante ans après sa création 
en 1976 au Festival d’Avignon, le 
chef-d’œuvre sera confié à l’ac-
teur, chorégraphe et metteur en 
scène Daniele Finzi Pasca, lequel 
entend projeter cette rêverie hyp-
notique dans une « galaxie in-
connue », où prévalent arts du
cirque et théâtre acrobatique. 
Une vision dont se passera le Fes-
tival Musica à Strasbourg, optant 
pour une version de concert 
qui laissera champ libre à la mu-
sique sous la direction de Titus 
Engel, la narration restant confiée
à la pop star Suzanne Vega.
Grand Théâtre de Genève, du 11 
au 18 septembre. Festival Musica 
à Strasbourg, le 27 septembre.

DANSE
Merce Cunningham au 
Festival d’automne, à Paris
Voir et revoir l’œuvre si inten-
sément déterminée et inventive 
du chorégraphe américain Merce 
Cunningham (1919-2009) est un
plaisir que le Portrait concocté 
par le Festival d’automne à Paris 
offre en grande largeur. Avec dix 
pièces reprises dont les emblé-
matiques Summerspace, Sound-
dance et Pond Way, interprétées 

scène du chef-d’œuvre ramiste 
que s’essaie le cinéaste et plasti-
cien, avec la chorégraphe Bintou 
Dembélé. Une production  atten-
due qui réunira la fine fleur du 
jeune chant français.
Du 27 septembre au 15 octobre.

« Richard Cœur-de-Lion » 
à l’Opéra royal de Versailles 
Il ne fallait pas moins que le re-
tour de Richard Cœur-de-Lion
(1784) de Grétry, l’opéra-comique 
français du XVIIIe siècle le plus
connu en Europe durant un siè-
cle, pour célébrer les 250 ans de 
l’Opéra royal de Versailles. En-
tonné par les Gardes du corps de
Louis XVI lors de leur banquet du
1er octobre 1789, l’air fameux 
« Ô Richard, Ô mon Roi » aurait
même déchaîné la vindicte qui
amena le peuple à Versailles, et la
famille royale à quitter le château
le 6 octobre… Visée doublement
historique donc, à laquelle s’at-
tellent le chef d’orchestre Hervé 
Niquet et le metteur en scène
Marshall Pynkoski, pour cette 
première production intégrale 
de l’Opéra royal de Versailles de-
puis 1789.
Du 10 au 13 octobre.

« Einstein on the Beach », 
à Genève et Strasbourg
Le nouveau directeur du Grand 
Théâtre de Genève a choisi

« Abgrund » au théâtre 
Les Gémeaux, à Sceaux
Pas de bonne rentrée théâtrale
sans un spectacle de Thomas 
Ostermeier. Le directeur de la 
Schaubühne de Berlin est un 
incontournable, que l’on retrouve 
cet automne avec Abgrund 
(« L’Abîme »), d’après un texte 
d’une nouvelle auteure, Maja 
Zade, dramaturge à la Schau-
bühne. Elle signe une pièce trou-
ble et troublante, où la pire des 
tragédies familiales surgit dans
un milieu bourgeois protégé, 
sans que l’on sache s’il s’agit du 
réel ou de fantasmes et de peurs. 
Cette réflexion sur la fraternité
– ou la sororité – est mise en
scène avec sa maestria habituelle 
par Thomas Ostermeier.
Du 3 au 13 octobre.

OPÉRA
« Les Indes galantes » 
à l’Opéra Bastille, à Paris
En un détonnant court-métrage 
réalisé pour l’Opéra de Paris et 
sa « 3e scène » en ligne, Clément 
Cogitore a fait basculer dans le
XXIe siècle Rameau et sa « Danse 
des sauvages » extraite de l’opéra 
Les Indes galantes. Dix minutes 
d’une violence et d’une beauté
inouïes avec des sauvageons à ca-
puche, adeptes du « krump », ce 
hip-hop radicalisé né à Los Ange-
les. Cette fois, c’est à la mise en

Et le voilà qui fait coup double, 
avec deux de ses pièces les plus 
brillantes : La Dame de chez 
Maxim et La Puce à l’oreille. C’est le
match de la rentrée. A ma droite, 
une Dame menée par Zabou 
Breitman, avec Léa Drucker, Micha 
Lescot et André Marcon. A ma 
gauche, une Puce titillée par Lilo 
Baur, avec Serge Bagdassarian, Sé-
bastien Pouderoux et Anna Cer-
vinka. Deux metteuses en scène 
de talent, deux regards féminins 
sur Feydeau, qui devraient légère-
ment décaler la perspective.
« La Dame de chez Maxim », 
Théâtre de la Porte Saint-Martin, 
Paris. A partir du 10 septembre.
« La Puce à l’oreille », Comédie-
Française, salle Richelieu, du 
21 septembre au 23 février 2020.

« The Way She Dies » 
au Théâtre de la Bastille, 
à Paris
L’auteur et metteur en scène 
portugais Tiago Rodrigues re-
trouve ses comparses flamands
du tg STAN pour une traversée en 
compagnie d’Anna Karénine, 
dans la lignée de son beau Bo-
vary. The Way She Dies n’est pas
une adaptation du roman-fleuve
de Tolstoï, mais conte l’histoire 
de deux couples, entre les années 
1970 et aujourd’hui, dont la vie 
est traversée par la lecture du ro-
man. Amour de la littérature et 
littérature de l’amour.
Du 11 septembre au 6 octobre.

« Orlando » à l’Odéon-
Théâtre de l’Europe, à Paris
Bonheur de retrouver Virginia 
Woolf : l’écrivaine anglaise est 
doublement présente en cette 
rentrée, avec la sortie du livre 
d’Emmanuelle Favier (Virginia, éd. 
Albin Michel) et la mise en scène 
d’Orlando par la Britannique Katie
Mitchell, accompagnée par les co-
médiens de l’excellente troupe de 
la Schaubühne de Berlin. Avec son 
théâtre-cinéma sophistiqué et ré-
solument féministe, la metteuse 
en scène a les outils pour emme-
ner sur les traces de cet extraordi-
naire Orlando dont la course com-
mence au milieu du XVIe siècle 
pour aller jusqu’au début du XXe, 
en un parcours qui voit le héros/
héroïne traverser toutes les fron-
tières : celles du temps, de l’es-
pace, du genre et de l’identité.
Du 20 au 29 septembre.

souvent depuis longtemps, pro-
posent un hymne à la vie, à 
découvrir au Théâtre du Rond-
Point. On trépigne d’impatience.
Du 1er au 20 octobre.

« Jungle Book » et « Mary 
Said What She Said », 
à Paris et à Lyon
Une reine déchue et un enfant 
abandonné : tels sont les deux 
personnages au centre des mises
en scène de Robert Wilson pré-
sentées cet automne. A Lyon,
Isabelle Huppert joue au Théâtre 
des Célestins Mary Said What
She Said, le monologue de Darry 
Pinckney sur Marie Stuart, créé
au printemps à Paris, et dans le-
quel elle est prodigieuse. Quant à 
l’enfant abandonné, Mowgli, il 
trouve refuge au 13e Art, à Paris, 
où Robert Wilson adapte Le Livre
de la jungle sur le mode d’une co-
médie musicale, avec la compli-
cité du duo CocoRosie. Un specta-
cle à voir à partir de 8 ans et apte 
à séduire tous les âges.
« Jungle Book », 13e Art, Paris, 
du 6 octobre au 8 novembre. 
« Mary Said What She Said », 
Théâtre des Célestins, Lyon, 
du 30 octobre au 3 novembre.

Christoph Marthaler 
à la Grande Halle 
de La Villette, à Paris
Le spectacle s’appelle Bekannte
Gefuhle, gemischte Gesichter
(« Sentiments connus, visages 
mêlés »). Christoph Marthaler l’a 
créé en hommage à Frank 
Castorf, le directeur de la Volks-
bühne de Berlin, qui l’a souvent
invité dans son théâtre avant d’en
partir, en 2017. Le metteur en 
scène suisse a réuni des acteurs 
avec qui il travaille depuis long-
temps, et qu’il imagine dans un 
musée – le musée du temps qui
passe que seule, souvent, la mu-
sique console : comme toujours 
avec Christoph Marthaler, on y 
entendra des œuvres variées, de
Mozart à Boby Lapointe.
Du 21 au 24 novembre.

Coup double pour 
Feydeau à Paris
L’auteur de la rentrée, c’est lui : 
Georges Feydeau. Ce n’est pas 
franchement un petit nouveau, 
mais le maître du vaudeville fait 
toujours recette, en horloger 
virtuose de la mécanique du rire. 

Des classiques revi-
sités, du vaude-
ville forcément
enlevé, de l’hu-
mour à cheval, des
répliques cultes,

des créations XXL en danse et des 
rêveries hypnotiques à l'opéra… 
Une réjouissante sélection de 
spectacles par les critiques du 
« Monde ».

THÉÂTRE
« Oreste à Mossoul » 
au Théâtre de Nanterre-
Amandiers 
Le Festival d’automne à Paris 
ouvre avec un spectacle remar-
quable sur la question de la 
violence et de la reconstruction
d’un pays après la guerre, en liant 
la tragédie d’Eschyle à l’Irak 
d’aujourd’hui. En mars, Milo Rau, 
le nouveau directeur du Théâtre
national de Gand (Belgique) et ses
équipes sont allés à Mossoul. 
Dans cette ville qui fut la « capi-
tale » déclarée de l’Etat islamique, 
de sa prise en 2014 à sa chute 
en 2017, ils ont travaillé avec des 
habitants, artistes ou non. 
Comme Eschyle à la fin de L’Ores-
tie, ils se demandent si l’on peut 
pardonner, et comment. Du théâ-
tre politique, sans culpabilisation 
ni démagogie, et un grand comé-
dien, Johan Leysen.
Du 10 au 14 septembre.

« Le Misanthrope » 
à l’Espace Cardin, à Paris
Signée par Alain Françon, une
mise en scène éclairante d’une 
des plus grandes pièces de Mo-
lière. Alceste, qui ne porte pas 
de rubans verts mais un cos-
tume d’aujourd’hui, y apparaît
moins comme un misanthrope 
que comme un homme seul, 
dont la douleur secrète est avivée 
par l’entre-soi d’une société où la 
méchanceté s’avère redoutable.
Gilles Privat joue subtilement cet 
homme, et ceux qui l’accompa-
gnent (dont Dominique Valadié 
en Arsinoé) sont au diapason. Un 
beau soir au théâtre.
Du 18 septembre au 12 octobre.

« La Gioia » au Théâtre 
du Rond-Point, à Paris
Oui, il en faut de la joie, surtout 
quand on a perdu un être cher.
Dans La Gioia, qu’il a créée après 
la mort de Bobo, son compagnon 
de route, le merveilleux Italien 
Pippo Delbono et une dizaine de 
ses proches, qui l’accompagnent 

La rentrée 
sur les planches

Théâtre, humour, 
opéra, danse… 
Tour d’horizon 
des spectacles d’art 
vivant à l’affiche d’ici 
à la fin de l’année

L A  S É L E C T I O N  S P E C TA C L E S

Alex Lutz et son 
cheval Nilo, dans 
« Alex Lutz », 
aux Folies 
Bergère. 
JEAN-CLAUDE LOTHER

Page de droite  :  
« Orlando », 
adaptation 
du roman 
de Virginia Woolf 
par Katie 
Mitchell, 
à l’Odéon.
STEPHEN CUMMISKEY

recherchent de
nouveaux auteurs
Envoyez vos manuscrits :
Editions Amalthée
2 rue Crucy – 44005 Nantes cedex 1

Tél. 02 40 75 60 78
www.editions-amalthee.com
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d’ouvrir sa saison avec Philip 
Glass, dont l’emblématique Eins-
tein on the Beach mis en scène
par Bob Wilson devait changer 
la face du monde. Plus de qua-
rante ans après sa création 
en 1976 au Festival d’Avignon, le 
chef-d’œuvre sera confié à l’ac-
teur, chorégraphe et metteur en 
scène Daniele Finzi Pasca, lequel 
entend projeter cette rêverie hyp-
notique dans une « galaxie in-
connue », où prévalent arts du
cirque et théâtre acrobatique. 
Une vision dont se passera le Fes-
tival Musica à Strasbourg, optant 
pour une version de concert 
qui laissera champ libre à la mu-
sique sous la direction de Titus 
Engel, la narration restant confiée
à la pop star Suzanne Vega.
Grand Théâtre de Genève, du 11 
au 18 septembre. Festival Musica 
à Strasbourg, le 27 septembre.

DANSE
Merce Cunningham au 
Festival d’automne, à Paris
Voir et revoir l’œuvre si inten-
sément déterminée et inventive 
du chorégraphe américain Merce 
Cunningham (1919-2009) est un
plaisir que le Portrait concocté 
par le Festival d’automne à Paris 
offre en grande largeur. Avec dix 
pièces reprises dont les emblé-
matiques Summerspace, Sound-
dance et Pond Way, interprétées 

scène du chef-d’œuvre ramiste 
que s’essaie le cinéaste et plasti-
cien, avec la chorégraphe Bintou 
Dembélé. Une production  atten-
due qui réunira la fine fleur du 
jeune chant français.
Du 27 septembre au 15 octobre.

« Richard Cœur-de-Lion » 
à l’Opéra royal de Versailles 
Il ne fallait pas moins que le re-
tour de Richard Cœur-de-Lion
(1784) de Grétry, l’opéra-comique 
français du XVIIIe siècle le plus
connu en Europe durant un siè-
cle, pour célébrer les 250 ans de 
l’Opéra royal de Versailles. En-
tonné par les Gardes du corps de
Louis XVI lors de leur banquet du
1er octobre 1789, l’air fameux 
« Ô Richard, Ô mon Roi » aurait
même déchaîné la vindicte qui
amena le peuple à Versailles, et la
famille royale à quitter le château
le 6 octobre… Visée doublement
historique donc, à laquelle s’at-
tellent le chef d’orchestre Hervé 
Niquet et le metteur en scène
Marshall Pynkoski, pour cette 
première production intégrale 
de l’Opéra royal de Versailles de-
puis 1789.
Du 10 au 13 octobre.

« Einstein on the Beach », 
à Genève et Strasbourg
Le nouveau directeur du Grand 
Théâtre de Genève a choisi

« Abgrund » au théâtre 
Les Gémeaux, à Sceaux
Pas de bonne rentrée théâtrale
sans un spectacle de Thomas 
Ostermeier. Le directeur de la 
Schaubühne de Berlin est un 
incontournable, que l’on retrouve 
cet automne avec Abgrund 
(« L’Abîme »), d’après un texte 
d’une nouvelle auteure, Maja 
Zade, dramaturge à la Schau-
bühne. Elle signe une pièce trou-
ble et troublante, où la pire des 
tragédies familiales surgit dans
un milieu bourgeois protégé, 
sans que l’on sache s’il s’agit du 
réel ou de fantasmes et de peurs. 
Cette réflexion sur la fraternité
– ou la sororité – est mise en
scène avec sa maestria habituelle 
par Thomas Ostermeier.
Du 3 au 13 octobre.

OPÉRA
« Les Indes galantes » 
à l’Opéra Bastille, à Paris
En un détonnant court-métrage 
réalisé pour l’Opéra de Paris et 
sa « 3e scène » en ligne, Clément 
Cogitore a fait basculer dans le
XXIe siècle Rameau et sa « Danse 
des sauvages » extraite de l’opéra 
Les Indes galantes. Dix minutes 
d’une violence et d’une beauté
inouïes avec des sauvageons à ca-
puche, adeptes du « krump », ce 
hip-hop radicalisé né à Los Ange-
les. Cette fois, c’est à la mise en

Et le voilà qui fait coup double, 
avec deux de ses pièces les plus 
brillantes : La Dame de chez 
Maxim et La Puce à l’oreille. C’est le
match de la rentrée. A ma droite, 
une Dame menée par Zabou 
Breitman, avec Léa Drucker, Micha 
Lescot et André Marcon. A ma 
gauche, une Puce titillée par Lilo 
Baur, avec Serge Bagdassarian, Sé-
bastien Pouderoux et Anna Cer-
vinka. Deux metteuses en scène 
de talent, deux regards féminins 
sur Feydeau, qui devraient légère-
ment décaler la perspective.
« La Dame de chez Maxim », 
Théâtre de la Porte Saint-Martin, 
Paris. A partir du 10 septembre.
« La Puce à l’oreille », Comédie-
Française, salle Richelieu, du 
21 septembre au 23 février 2020.

« The Way She Dies » 
au Théâtre de la Bastille, 
à Paris
L’auteur et metteur en scène 
portugais Tiago Rodrigues re-
trouve ses comparses flamands
du tg STAN pour une traversée en 
compagnie d’Anna Karénine, 
dans la lignée de son beau Bo-
vary. The Way She Dies n’est pas
une adaptation du roman-fleuve
de Tolstoï, mais conte l’histoire 
de deux couples, entre les années 
1970 et aujourd’hui, dont la vie 
est traversée par la lecture du ro-
man. Amour de la littérature et 
littérature de l’amour.
Du 11 septembre au 6 octobre.

« Orlando » à l’Odéon-
Théâtre de l’Europe, à Paris
Bonheur de retrouver Virginia 
Woolf : l’écrivaine anglaise est 
doublement présente en cette 
rentrée, avec la sortie du livre 
d’Emmanuelle Favier (Virginia, éd. 
Albin Michel) et la mise en scène 
d’Orlando par la Britannique Katie
Mitchell, accompagnée par les co-
médiens de l’excellente troupe de 
la Schaubühne de Berlin. Avec son 
théâtre-cinéma sophistiqué et ré-
solument féministe, la metteuse 
en scène a les outils pour emme-
ner sur les traces de cet extraordi-
naire Orlando dont la course com-
mence au milieu du XVIe siècle 
pour aller jusqu’au début du XXe, 
en un parcours qui voit le héros/
héroïne traverser toutes les fron-
tières : celles du temps, de l’es-
pace, du genre et de l’identité.
Du 20 au 29 septembre.

souvent depuis longtemps, pro-
posent un hymne à la vie, à 
découvrir au Théâtre du Rond-
Point. On trépigne d’impatience.
Du 1er au 20 octobre.

« Jungle Book » et « Mary 
Said What She Said », 
à Paris et à Lyon
Une reine déchue et un enfant 
abandonné : tels sont les deux 
personnages au centre des mises
en scène de Robert Wilson pré-
sentées cet automne. A Lyon,
Isabelle Huppert joue au Théâtre 
des Célestins Mary Said What
She Said, le monologue de Darry 
Pinckney sur Marie Stuart, créé
au printemps à Paris, et dans le-
quel elle est prodigieuse. Quant à 
l’enfant abandonné, Mowgli, il 
trouve refuge au 13e Art, à Paris, 
où Robert Wilson adapte Le Livre
de la jungle sur le mode d’une co-
médie musicale, avec la compli-
cité du duo CocoRosie. Un specta-
cle à voir à partir de 8 ans et apte 
à séduire tous les âges.
« Jungle Book », 13e Art, Paris, 
du 6 octobre au 8 novembre. 
« Mary Said What She Said », 
Théâtre des Célestins, Lyon, 
du 30 octobre au 3 novembre.

Christoph Marthaler 
à la Grande Halle 
de La Villette, à Paris
Le spectacle s’appelle Bekannte
Gefuhle, gemischte Gesichter
(« Sentiments connus, visages 
mêlés »). Christoph Marthaler l’a 
créé en hommage à Frank 
Castorf, le directeur de la Volks-
bühne de Berlin, qui l’a souvent
invité dans son théâtre avant d’en
partir, en 2017. Le metteur en 
scène suisse a réuni des acteurs 
avec qui il travaille depuis long-
temps, et qu’il imagine dans un 
musée – le musée du temps qui
passe que seule, souvent, la mu-
sique console : comme toujours 
avec Christoph Marthaler, on y 
entendra des œuvres variées, de
Mozart à Boby Lapointe.
Du 21 au 24 novembre.

Coup double pour 
Feydeau à Paris
L’auteur de la rentrée, c’est lui : 
Georges Feydeau. Ce n’est pas 
franchement un petit nouveau, 
mais le maître du vaudeville fait 
toujours recette, en horloger 
virtuose de la mécanique du rire. 

Des classiques revi-
sités, du vaude-
ville forcément
enlevé, de l’hu-
mour à cheval, des
répliques cultes,

des créations XXL en danse et des 
rêveries hypnotiques à l'opéra… 
Une réjouissante sélection de 
spectacles par les critiques du 
« Monde ».

THÉÂTRE
« Oreste à Mossoul » 
au Théâtre de Nanterre-
Amandiers 
Le Festival d’automne à Paris 
ouvre avec un spectacle remar-
quable sur la question de la 
violence et de la reconstruction
d’un pays après la guerre, en liant 
la tragédie d’Eschyle à l’Irak 
d’aujourd’hui. En mars, Milo Rau, 
le nouveau directeur du Théâtre
national de Gand (Belgique) et ses
équipes sont allés à Mossoul. 
Dans cette ville qui fut la « capi-
tale » déclarée de l’Etat islamique, 
de sa prise en 2014 à sa chute 
en 2017, ils ont travaillé avec des 
habitants, artistes ou non. 
Comme Eschyle à la fin de L’Ores-
tie, ils se demandent si l’on peut 
pardonner, et comment. Du théâ-
tre politique, sans culpabilisation 
ni démagogie, et un grand comé-
dien, Johan Leysen.
Du 10 au 14 septembre.

« Le Misanthrope » 
à l’Espace Cardin, à Paris
Signée par Alain Françon, une
mise en scène éclairante d’une 
des plus grandes pièces de Mo-
lière. Alceste, qui ne porte pas 
de rubans verts mais un cos-
tume d’aujourd’hui, y apparaît
moins comme un misanthrope 
que comme un homme seul, 
dont la douleur secrète est avivée 
par l’entre-soi d’une société où la 
méchanceté s’avère redoutable.
Gilles Privat joue subtilement cet 
homme, et ceux qui l’accompa-
gnent (dont Dominique Valadié 
en Arsinoé) sont au diapason. Un 
beau soir au théâtre.
Du 18 septembre au 12 octobre.

« La Gioia » au Théâtre 
du Rond-Point, à Paris
Oui, il en faut de la joie, surtout 
quand on a perdu un être cher.
Dans La Gioia, qu’il a créée après 
la mort de Bobo, son compagnon 
de route, le merveilleux Italien 
Pippo Delbono et une dizaine de 
ses proches, qui l’accompagnent 

La rentrée 
sur les planches

Théâtre, humour, 
opéra, danse… 
Tour d’horizon 
des spectacles d’art 
vivant à l’affiche d’ici 
à la fin de l’année

L A  S É L E C T I O N  S P E C TA C L E S

Alex Lutz et son 
cheval Nilo, dans 
« Alex Lutz », 
aux Folies 
Bergère. 
JEAN-CLAUDE LOTHER

Page de droite  :  
« Orlando », 
adaptation 
du roman 
de Virginia Woolf 
par Katie 
Mitchell, 
à l’Odéon.
STEPHEN CUMMISKEY

recherchent de
nouveaux auteurs
Envoyez vos manuscrits :
Editions Amalthée
2 rue Crucy – 44005 Nantes cedex 1

Tél. 02 40 75 60 78
www.editions-amalthee.com
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